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« Les idées mûrissent comme les fruits et les hommes. Il faut qu’on laisse le temps au temps. »

« Se reposer exige un tel effort que, le plus souvent, j’y renonce. L’habitude, ce confort mortel. »

« A chacun sa drogue. La mienne est le silence. Comme il se doit, je l’aime et je le crains. 

   Mais sans lui je perds ce sens subtil qui permet de communiquer avec l’âme des choses. 

« Un socialiste, un écologiste, c’est d’abord quelqu’un qui aime 
et qui combat pour ce qu’il aime. »

« Il est d’autres réponses que la nôtre à l’interrogation de l’homme sur lui-même. Mais faire ce qu’on peut là où l’on 

  est, je ne connais pas d’autre morale. Et ne pas s’arrêter de chercher à comprendre. »

« Le véritable amour rend aux autres ce qu’il leur prend. Et d’abord la liberté d’être soi-même. »

« Ma mère répétait que toute guerre est de religion. »

« Une oreille neuve pour entendre les appels, les cris, le chant du monde et pour vaincre la fatigue, l’habitude ou 

  l’indifférence, je ne demande rien de plus. »

« La politique est la servante de la science et l’humble interprète de la philosophie. »

« Il n’est pour moi, d’heureuse révolution que celle qui détache les liens de l’homme, celle qui le rend plus libre et 

  donc plus responsable. »

« Qui a peur de son ombre attend midi pour se lever. Pendant ce temps, les autres courent. »

Extraits du livre « François Mitterrand » de Konrad R. Mûller et Michel Tournier.

« Mais celui qui règne s’entoure d’un chœur de femmes blanches et parfumées, les Fins. Tandis que celui qui gouverne s’en remet 
forcément à des auxiliaires rouges et malodorants, les Moyens. Quant au principe selon lequel les Fins justifi ent les Moyens, ce 

n’est qu’un mensonge de bourreau. » (Michel Tournier)


